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ehMfrm à des iiOBks, ce «erac trttùi^fi

%m poème par an IHret àt lMB«iiiel

BUcndai^yDOi dlei 1m cIhimib» ibd
gaéea des PariAften llMiit, on hma m
tin: '^e «fiHiue", pour "me de Ri^ralâ

ou "STe ««nœ^, an Mea de 'Vue des Pr
4rc§-âatet-GemMiinJ'Anx«rrai«r'l La m
yoMixm éclaterait amiitdt Ces geoa-]

eaireiit ce <ine «i^aifie «m nom, œ qn'
«confère de prasUfe à k ?oée pnliliqi

ayant ilioimeiir de le porter, loi

comme une penoone anoblie.

Les 0rands hommes ne pèssot pas gn
en regard de Sa miesté le CUfAre. Se
i«>ec4re effaronclie les sovf«ain <

chasse les noM» rêwa. Mais il para
que le ptogrès le rtetL «tosi: comlM

1, 2, S. 4. 5, «, 7. 1, 8. 0: e*eat iateigii

onveile, mademoiselle, bleii plos ^noi
raofle que l^iiclsiiiie^ et aartont — ol
•artoat — pins praÉSimel
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